
( 332 )

CHAPITRE XXXVI .

Queflions auxquelles il ejl absolument
nécejfaire de favoir répondre , quand
on va confulter un Médecin .

Il faut Beaucoup d ’attention & d ’ha¬
bitude , pour bien juger de l ’ état d ’ un
malade qu ’on ne voit pas , lors même
qu ’on eft inftruit auffi -bien qu ’on peut
l ’être de loin ; mais cette difficulté eft fort
augmentée , & même changée en impôt
lîbilité , quand l ’information n ’ eft pas
exaéle : & il m ’arrive fouvent qu ’après
avoir queftionné des payfans qui vien¬
nent de dehors , je n ’ofe rien leur ordon¬
ner , parce qu ’ils n ’ont pas pu m ’inftruire
aflez , pour me mettre à même de juger
de la maladie . C ’eft pour prévenir cet
inconvénient que je joins ici une lifte
des queftions auxquelles il faut pouvoir
répondre .
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Qiiejtions communes .

Quel âge a le malade ?
Jouiffoit -il d ’une bonne fanté ?
Quel étoit fon genre de vie ?
Depuis quand eft - il malade ?
Comment a commencé Fon mal ?
A - t - il de la fievre ?
Son pouls eft - il dur ou mol ?
Eft - ce qu ’il a encore des forces , ou eft-il

foible ?
Se tient - il tout le jour au lit , ou eft - il

levé ?
Son état eft- il le même à toutes les heu¬

res du jour ?
Eft-il inquiet , ou tranquille ?
A - t- il chaud ou froid ?
A - t-il des douleurs de tête , de gorge , de

poitrine , d ’eftomac , de ventre , de
reins , de membres ?

A - t -il la langue feche , de l ’altération
mauvais goût à la bouche , des en¬
vies de vomir , du dégoût , ou de
l ’appétit ?

Va - t - il du ventre fouvent , ou rare¬
ment ?

Comment font Tes Telles ?
Urine - t- il beaucoup ? Comment font

fes urines ? Changent - elles fou -
Ycnt ?
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Eft- ce qu ’il fue ?
Eft - ce qu ’il crache ?
Dort - il ?
Refpire - t- il aifément ?
Quel régime fuit - il ?
Quels remettes a- t- il employé ?
Quel effet ont - ils produit ?
Eft - ce qu’ il n’a jamais eu la n; ème mala¬

die ?

Il fe trouve dans les maladies des
femmes & des enfans des circonftan-
ces particulières ; ainfi , quand on con -
fulte pour eux , il faut pouvoir répon¬
dre , non - feulement à ces queftions com¬
munes à tous les malades , mais aufti à
celles qui leur font propres .

Qtiejlions relatives aux femmes .

Ont - elles leurs réglés , & font - elles régu¬
lières ?

Sont - elles enceintes ? Depuis quand ? ,
Sont - elles en couche ?
La couche a - t- elle été heüreufe ?
La malade perd - elle fuffifamment ?
Eft- ce qu ’elle a du lait ?
Nourrit - elle elle - même ?
N ’ eft - elle point fujette aux pertes blan¬

ches ?
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QtieJHons relatives aux enfant ..

Quel eft très - exacftement Ton âge ?
Combien a - t - il de dents ?
Souffre - t - il pour les mettr .e ?
N ’eft -il point noué ?
Eft - ce qu ’il a eu la petite vérole ?
Rend - il des vers ?
Son ventre cft- il gros ?
Son fommeil eft-il tranquille ?

Outres ces queftions générales pont
toutes les maladies , il faut pouvoir ré¬
pondre à celles qui ont un rapport plqs
précis avec le mal acftuel .

Dans l ’ efquinancie , par exemple ,
il faut être inftruit exactement de l ’état
de la gorge . Dans les maux de poitri¬
ne , il faut pouvoir rendre raifon des
douleurs , de la toux , de l ’oppreflion . ,
des crachats . Je n’ entrerai pas dans un
plus long détail ; il ne faut que du
bon fens , pour failir tout ce plan : &
quoique les queftions paroilfent nom-,
breufes , il fera toujours très - aifé d ’é¬
crire les réponfes dans aulîi peu d ’ ef-
pace que les queftions en occupent ici .
Il feroit même à fouhaiter que les per -
fonnes de tout ordre , qui écrivent pour
des confultations , voulurent bien , dans
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leurs lettres , obferver un plan à peu près
femblable ; elle fe procureroient fou -
vent par là des réponfes plus fatisfai-
fantes , & s ’épargneroient la peine d ’é¬
crire de nouvelles lettres , pour fervir
d ’ éclaircilfement aux premières .

Le fuccès des remedes dépend de
l ’exafte connoilfance de la maladie -, & cet¬
te connoiffance , de l ’information qu ’on
donne au Médecin .

F I N,

I
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